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TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 14 AOUT 1959

ne revolution a operer
u sein de la C.T. C. C.

 

ing anciens aumôniers,
t M. le Chanoine L. J,
omberland de notre ville,
nnent de dénoncer dans un
oureux document, les ef-
s de ‘’laïcisation‘’ des neu-
listes de la C.T.C.C.

a nouvelle tendance vers
non confessionnalité im-
ée en ces derniers temps
syndicats catholiques par

Picard, les Marchand et les
thieu pose en effet devant
pinion un grave problème.
ii de la pénétration d’un
ilisme neutre au sein d'un
onisme qui avait été fondé
hs le but de lutter pour la
onnaissance des loisirs de
vier, mais selon les ensei-
ments et les directives de
lise,

es neutralistes ont pensé
à notre époque de haute
nique et d’émancipation
promotion ouvrière en notre
ince pouvait dorénavant
asser de son caractère con-
jonnel. Hs ont décidé de
siller à la faïcisation com-
e de nos syndicats voués à
affiliation directe avec les
des unions neutres qui
entent le monde du travail
Amérique. C'est là un
ndon dangereux de l'esprit
justice, de sagesse et de
eration qui avait présidé a
indation de la C.T.C.C. en

| on recherchait le motif
et de ce mouvement deSotion au sein de laCC. d'aujourd'hui on le
Yeroif vraisemblablement
$ la partisanerie de cer-
s chefs ouvriers qui veulent
servir des syndicats pour
foire leurs ambitions poli-
ê. On ne peut transfor-
lo C.T.C.C. en un grand
i politique sans tout d‘a-

U le laiciser. C‘est ce queSins politiciens déguisés en
3 ouvriers ont tenté de
€ en ces dernières années.  

H y ont déjà plus qu'à demi
réussi.

Lo situation à l’intérieur de
la C.T.C.C. se trouve à peu
près la suivante: une force ou-
vrière que ses chefs intéressés
orientent vers le matéria-
lisme, un organisme chrétien
qui tend de toutes ses forces
vers la non-confessionnalité
et qui, demain, si besoin en
est, passera de la tièdeur reli-
gieuse à l'offensive contre I’E-
glise du Canada français.

La C.T.C.C. actuelle court
donc un grand donger de dé-
sintégration spirituelle. Elle est
sur le point d'être totalement
soustraite à l'influence de la
hiérarchie catholique pour de-
venir une machine puissante
livrée aux mains de politiciens
d'autant plus dangereux qu’ils
ne s’embarrassent plus d‘ou-
cuns principes.

C'est à cette intégration
lente et insidieuse de lo
C.T.C.C. dans le syndicalisme
neutre que cinq anciens aumô-
niers s'en prennent aujour-
d'hui, en dénonçant les ha-
biles machinations de ceux qui
ont tout intérêt à transformer
nos syndicats catholiques en
une puissante organisation po-
litique, capable d'imposer chez
nous une dictature ouvrière
sous la gouverne de chefs so-
cialistes.
La solution que préconisent

jes cing anciens aumôniers est
aussi lumineuse que simple;
elle consisterait pour les res-
ponsables de notre C.T.C.C. à
reprendre tout l'enseignemènt
catholique de la question syn-
dicale au Canada. . . Mais les
neutralistes de la C.T.C.C. en
sont-ils encore capables? C'est
une révolution qu'il faut opé-
rer au sein de ce mouvement
pour en chasser des chefs par-
tisans, préoccupés avant tout
d'action politique et tout à fait
incapables de faire revivre l‘es-
prit d'un syndicalisme chrétien
qu'ils ont trahi.
 

$ Jeunesses Musicales de notreville
plorent le départ de Mme Raymond Douville
 

Medi dernier le Club des
*sses Musicales a rendu hom-
€ à ‘Mme Raymond Douville,
"Présidente et ipionnière des
C. de Trois-Rivières. La ma-
tation a eu lieu dans le Salon

1 du Chateau de Blois; elle
lait autour de M. et Mme
mond Douville les directeurs
M.C, auxquels s’étaient Joints
Smbreux . amis, qui voient
a regret Partir pour Québec
n° ® typiquement trifluvien,

À toutes nos manifesta-
pop vingt.cing ans, et
Influence été grande sur

‘Mportement de notre vie cl-  

vique, intellectuelle et artistique,

depuis l'heureuse époque de notre

tricentenaire.

Dans une présentation emprein-

te de reconnaissance et d'émotion,

Mme Jean-Louis Caron, prési-

dente des J.M.C., a souligné les

mérites de Mme Douivliie dont le

dévouement à cette cause des jeu-

nes a toujours été une inspiration

et un encouragement pour tous

ceux qui, depuis quelques années,

s'emploient à promouvoir la cul-

ture musicale chez nos jeunes. Au

nom du groupement, Mme Caron

a aussi remis à Mme Douville un

cadeau-souvenir.

Au jour le jour
Lundi, 3 août 1959

La bibliothèque en Sécuri-
té? espérons-le. Les valeurs
les plus hautes sont celles de
l'esprit. Notre population ne
vit heureusement pas seule-
ment de courses de chevaux.
Par-dessus la rumeur de Pac-
tualité, s’élève la voix de la
Sagesse. Sachons Pécouter.
Une once de poésie n’a ja-
mais tué persoune…

 

Mardi, 4 août

Rencontre prochaine des
deux Titans: IKE et K. Il
s’en est fallu de peu que 1959
ne devienne l’année KIK.
Quel beau jeu tout de même
que la politique internatio-
nale! Et quels monteurs ha-
biles de marionnettes! Pour-

des pétards atomiques.2 .

Mercredi, 5 août
Anniversaires trifluviens

en préparation actuellement:
— le bicentenaire de l’éta-

blissement des Juifs au Cana-
da (1759-1959)
— le centenaire de fonda-

tion du séminaire St-Joseph
(1860-1960)
— le cinquantième anni-

versaire de la Caisse populai-
re de la Cathédrale (1910-
1960)
— le vingt-cinquième an-

niversaire de réorganisation
de la Société St-Jean-Baptis-
te de la région des Trois-Ri-
vières (1934-1959)
— le vingt-cinquième an-

niversaire du Centre de Ser-
vice Social du diocèse des
Trois-Rivières (1934-1959)

Belles occasions d’exalter
notre ville!

Jeudi, 6 août

La rive sud aura son éléva-
teur à grains à St-Grégoire.
Est-ce le début d’une expan-
sion industrielle en face de
Trois-Rivières? Combien de
meuneries bénéficieront de
cet élévateur? que représen-
tent ces commerces? comme

(Suite à 1a page 4)

 

Au cours de la manifestation,

Mme Arthur Rousseau, fondatrice

de la section locale des J.M.C. a

remis à Mme Douville une super-

be gerbe, de la part de ‘M. Gilles

Lefebvre, président national des

J.M.C., retenu par ses fonctions de

directeur du Camp des -Arts.

La réception offerte à Mme

Douville était sous la présidence

‘de Mme Jean-Louis Caron. 
 

vu que ça retarde Pexplosion.

 
 

Autorisé comme matière de seconde class:
Ministère des Postes. wa.
 

OPINIONS-CAPSULES
par MAURICE HUOT

 

Le voyage inutile

La visite prochaine du pre-
mier ministre soviétique aux
Etats-Unis, Monsieur K com-
me on l’appelle plus commu-
nément, est vertement criti-
quée en tribune libre et en édi-
torial dans certains journaux
d'outre-frontière. À faire la
somme de ces opinions, on en
arrive à peu près à ceci: à quoi
servira cette visite; K n‘a pas
l‘intention de se convertir ou
capitalisme; il fera de ce voya-
ge un voyage de propagande à
I'avantage de la doctrine de
son parti; il fera les observa-
tions qui lui seront utiles et ne
dira pas un bon mot des Etats-
Unis à son retour.
Dans !e peuple américain

qui pense, on ne se fait aucu-
ne illusion sur le voyage de K.
On est d'avis qu’il s'agit là
d'un voyage qui ne signifie
rien pour la paix du monde.
Les plus sérieuses opinions é-
manent de gens qui croient
que tant qu'on se visitera et
qu'on mangera ensemble, la
guerre chaude sera d'autant
éloignée. Dans la haute di-
plomatie oméricaine on semble
d'avis que tout vout mieux
que la guerre, même les visites
touristiques de K aux Etats-
Unis.

Les Américains ne veulent
pas se reprocher d'avoir négli-
gé quoi que ce soit pour assu-
rer la poix du monde. Si le
conflit vient quand même, les
alliés auront tout fait pour
l'empêcher.

Encore le nationalisme

M. Jean-Charles Harvey,
qui comme il le dit dans un
récent article du Petit-Journal,
écrivait il y a quelques années
que le nationalisme ‘’est l’une
des plaies de l'humanité”,
revient à la charge en I‘an de
grâce 1959. M. Harvey en
est pour les vues larges sur le
monde, les embrassades par-
dessus les frontières, les cousi-
nages internationaux. On voit
ce que cette doctrine du fana-
tisme international a apporté
au monde. Depuis que les
peuples se mêlent comme en
un vaste melting-pot les doc-
trines nocives du communisme
se répandent avec plus de fo-
ciilté.

Sans doute le mur de Chine
est-il. impossible à rétablir.

Les moyens de communicd-
tions entre peuples sont trop
faciles pour retourner à l’isola-
tionisme ancestral, cependant,
il faut encore avoir foi dans
un nationalisme aéré et bien
compris. Pas de fanatisme,
mais le respect des traditions.
Le Canada français par exem-
ple doit tenir à sa religion ca-
tholique et à so longue fran-
çaise deux trésors pour les-  

quels il a combattu jusqu'ici.
La lutte est à continuer aux
milieux des modalités moder-
nes, quoiqu‘en pense M. Har-
vey. Le nationalisme n’est
pas mort pour ceux qui ont du
coeur,

Postes privés

Tous ceux qui veulent que
la télévision canadienne pren-
nent de l'essor, seront contents
de savoir que la télévision pri-
vée pourra enfin accéder à son
rong aux côtés de la TV d'Etat
et cela, même dans les grands
centres, Nous avons toujours
trouvé injuste que la TV na-
tionale s‘accapare de la part
qui revient à l'entreprise pri-
vée.
On nous o donné toutes sor-

tes de raisons qui ne tiennent
pas de bout pour nous faire
avaler ce monopole. On a
parlé de culture! On a par-
lé des dangers de l’américani-
sation! Or sur le réseau na-
tional de TV de langue anglai-
se, on nous abrutit 365 jours
par année, avec des program-
mes commerciaux, dont 90
pour cent sont fabriqués en
série aux Etats-Unis! Sur le
réseau français on nous en-
combre de programmes insi-
gnifiants qui n’ont qu’un but,
vendre du savon et de la pâte
dentrifrice. Les postes com-
merciaux peuvent tout aussi
bien servir de tels programmes
que l’on ose appeler culturels!
Lo télévision nationale n’a rien
fait ou presque, pour la bonne
musique. Jamais un récital
par un bon soliste canadien.
Mais en revanche, que de fa-
daises dans le rayon de la
chansonnette frangaise que de
métèques de la chanson se pa-
vanent sur un petit écran do-
mestique.

Empêcher l’américanisation?
Comme notre TV nationale le
peut-elle, quand la plupart des
Canadiens captent les postes
américains quand ils le veu-
lent. Voyons, que l’on cesse
de nous entretenir de cette far-
ce de la muraille de Chine des
ondes. Quantà la culture, on
a omplement prouvé à Radio-
Canada TV que c'est aussi une
farce magistrale. Mentionnons
quelques programmes qui en
disent long sur la culture: Le
Coq à l’Ane, Chacun son mé-
tier, La Lutte, La Poule aux
oeufs d'Or, Toi et Moi, Rolan-
de et Robert, lo liste est trop
longue à mentionner ici. Di-
sons simplement que de tels
programmes seraient excusa-
bles pour un poste privé, mais
pas pour le poste d'Etat.

Il n'y a qu‘une solution.
Donner toute liberté aux pos-
tes privés de s’installer... Ra-
dio-Canada pourrait alors.. se
spécialiser dans les grandes é-

(Suite à la page 4)



blic de 9 h. 30 à 5 p, 30 sur
maine, et de 2 h. 30 à 5
dimanche. Ma
On a mis a découvert
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DES ANECDOTES SUR LOUISBOURG
PAGE DEUX

LES NOUVEAUX PROGRAMMES
 

 

. , de la forteresse et l’on en=

Premier phare à l'épreuve du feu en Amérique. — les caves, de sorte quel'on pe
Autel enfoui sous terre, puis retrouvé. voir les rues telles qu’elles N

 à l’origine. Les ruines des «

Depuis quelques années, à tous spécialisation du cours technique. tell mates voûtées témoignentg,
les niveaux de l'enseignement, les Les élèves de ces écoles terminent| |oUISBOURG, Nouvelle-Ecosse les Micmacs firent don du viell|normes efforts qu'avait coûté,

programmes d’études sont l’objet|lcurs études à l’un ou l’autre des|__ L'histoire de !.ouisbourg con- [autel de Louisbourg à la nouvelle |construction aussi bien queja ç
de retouches plus ou mioins pro- |instituts de technologie. C’est dire tient bien des récits qui ressortis- église, où l'on peut encore le voir.|truction de cet ouvrage deye

 

—

fondes : le cours classique a déjà Près des ruines de la forteresse

|

monument historique,
de Louisbourg se trouve un maré-

cage où, raconte-t-on, s'élevait

jadis la boutique d’un forgeron.

Selon la légende, on apercevrait

encore les restes de cette bouti-

subi des modifications notables;

l’école normale accorde aujour-

d'hui une place prépondérante

aux matières de formation profes-

sionnelle; le cours secondaire pu-

que les programmes d’études du

cours technique sont les mêmes

dans toutes les institutions rele-

vant du ministère de la Jeunesse.

Depuis deux ans, la structure de

ce cours a été modifiée afin de

sent au genre anecdotique. La for-

teresse de Louisbourg au Cap Bre-

ton, fut érigée par les Français en

1717, près de la localité qui porte

aujourd’hui ce nom, et dontil res-

te encore des vestiges qui attirent

 

Hommes et femmes
Vieux à 40, 50,5)
Vous désirez de l'entrs
Voulez-vous quelpoint Ostrex les § nol
plus Jeunes?| 40, parce que votre

blic se termine maintenant à la |l’articuler avec le nouveau cours chaque année un grand nombre de que et on verrait pousser dans le

fin de la onzième année, secondaire public après lequel on touristes. marécage la fleur de fis qui sym-

L'enseignement spécialisé n’a|peut compléter le cours technique| C'est à Louisbourg que fut cons- bolise la vieille France.

pas échappé à ce courant; depuis {en trois ans. Les jeunes gens quil|truit en. 1731 le premier phare Louisbourg, parc national

dix ans, un travail de mise au n’ont terminé que la neuvième OU nord-américain à l'épreuve du feu.| La forteresse de Louisbourg est

 

    point des programmes s’y est|la dixième année doivent faire En 1736, on y Installa un falot à devenue un parc national histori- BtTouch2 our rata

poursuivi sans relâche, travail|une année de plus, année dite pré- patrole qui servit jusqu'en 1758,|.,e, En été, il est ouvert au pu- podoniquesOstrex dde dulurd'in |

sans cesse à reprendre vu le ca-

ractère particulier de la formation

qui y est dispensée, Au surplus, la

préparation requise aujourd'hui

du technicien est différente de ce

qu'elle était autrefois, car le dé-

veloppement des techniques in-

dustrielle, l’avènement de l’auto-

mation et l’évolution de la techno-

logie exigent du technicien de de-

main plus de connaissances intel-

lectuelles que de technique ma-

nuelle. Aussi, les programmes de

formation professionnelle au ni-
veau postsecondaire doivent-ils de

plus en plus tenir compte de la

formation théorique, voire cultu-

relle, des futurs techniciens, et s’y

attacher davantage. C’est pour sa-

tisfaire à ce besoin que, avec l’ap-

probation du ministre de la Jeu-

nesse et des autorités de son dé-

partement, la Direction générale

des études de l'Enseignement spé-

cialisé de la Province a entrepris

depuis deux ans de reconsidérer

les programmes du cours techni-
que.

Depuis plusieurs années, ce

cours s'adressait tout spécialement

à ceux des finissants de neuvième

année qui désiraient s'orienter

vers les carrières industrielles. Ils
devaient faire quatre années d’é-

tudes. Comme on le sait, le cours

technique est dispensé au complet
dans tous les instituts de techno-

logie de la Province de Québec. De

plus, afin de la rendre accessible

à un plus grand nombre, le gou-

vernement de la Province a doté

les diverses régions industrielles

du Québec d’écoles de métiers qui,

elles aussi, dispensent la prépara-

toire et les premières années’ de  

paratoire, avant d'être admis en

première année de spécialisation.

Depuis plusieurs années déjà, on

admettait dans quelques instituts

de technologie de la Province, di-

rectement en première année de
spécialisation du cours technique,

les diplômés des écoles secondai-

res. À Montréal même, leur nom-

bre était suffisant pour constituer
une classe distincte, Toutefois, jus-

qu’à maintenant, ces élèves ont

toujours été obligés à des adapta-

tions parfois difficiles. La Direc-

tion générale des études envisa-

geait la possibilité de constituer

une première année de spécialisa-

tion où pourraient se côtoyer les

diplômés du cours secondaire, sec-

tion A ou B, et les élèves formés

dans l’année préparatoire, cette

formule paraissant par ailleurs de

nature à favoriser la coordination

de l’enseignement chez nous. Les

recherches qu’elle a menées et les

travaux qu’elle a poursuivis avec

la collaboration du personnel de
l’Enseignement spécialisé ont per-

mis de mettre sur pied une nou-

velle répartition des matières au

cours technique pourrépondre à

la fois à cette préoccupation et
aux nouvelles exigences qu’a l’in-

dustrie pour le technicien.

La mise en application complè-

te de cette nouvelle répartition ne

se fera que progessivement. Elle

débutera d’abord dans les institu-

tions d’enseignement spécialisé

qui recevront un nombre suffisant

de diplômés du cours secondaire,

entre autres les instituts de

technologie de Montréal, Québec,

Trois-Rivières, Sherbrooke, Ri-

mouski, ainsi que quelques écoles
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JACQUES ST-ONGE

    
MICHEL BEDARD

On annonce que la Compagnie Dominion Textile Ltée vient d’ac-

corder deux bourses d'étude d'une valeur totale de $10,000 à deux

étudiants de première année de l’Institut du textile de la province

de Québec.

Michel Bédard, de Plessisville, et Jacques St-Onge, de St-Hya-

cinthe, ont, mérité ces bourses pour s'être classés au premier rang du

cours de première année. Ces deux étudiants sont les premiers à

bénéficier de ces nouvelles bourses d'une valeur de $5,000 chacune.

L'une des bourses est accordée pour des études dans la fabrica-

tion des tissus de coton et l'autre pour les cours de chimie et de tein-
turerie de l’Institut.

Textile à Magog et Montréal.

Au cours des 14 dernières années,

Les étudiants Bédard et St-Onge travaillent du-

rant leurs vacances d'été aux usines de la Compagnie Dominion

la Compagnie Dominion
Textile a accordé plus de 90 bourses aux deux écoles de textile du

Canada, l'Institut du textile de la

the, et l'Institut de technologie d’Hamilton, à Hamilton, Ontario. ‘Ces
bourses, y compris les périodes. d'entraînement au travail durant l'été,

province de Québec, à St-Hyacin-

ent coûté plus d’un demi million de dollars à la compagnie.

alors qu'il fut détruit par les bou-

ches à feu britanniques.

Un autel sculpté à la malin en

France et transporté à Louisbourg

pendant l’occeupation française fait

le sujet d’une autre anecdote.

Cet autel était fait de petites

pièces non clouées qui s'emboi-

taient les unes dans les autres, de

sorte qu’il se transportait facile-

ment une fois désassemblé.

L’autel enfoui, puis retrouvé

Lors du dernier siège de Louis-

bourg, on démonta l'autel et on en

transporta les pièces à travers les

lignes anglaises, jusqu’à Un bois

où elles furent enterrées.

L’autel demeura enfoui a cet

endroit pendant un certain nom-

bre d'années. Puis, lorsque des re-

ligieux s’établirent chez les Mic-

macs d’une petite ile du lac Bras-

d’or, pr,s de Johnstown (route 4),

dans l’île du Cap-Breton, les In-

digénes en déterrérent les pièces

pour les transporter à l’église de

la mission. Là, on réassembla l'au-

tel et on l’utilisa longtemps.

Lorsqu’on construisit une église

3 Johnstown, Il y a déja plus d’un

siècle, on ne put trouver l'argent

nécessaire à l’achat d’un autel. Or

 

de métiers. En septembre 1960, le

nouveau programme de l'année

préparatoire sera mis en applica-

tion. Progressivement, d’autres é-

tapes seront franchies de façon à

faciliter l'intégration des nouveaux

programmes et à permettre une

nouvelle avance.

Annoncée déjà depuis deux ans,

la modification du cours techni-

que a vivement intéressé les di-

plômés du cours secondaire; en

effet les demandes d'inscription et

de renseignements de leur part

ont été si pressantes que le nom-

bre des institutions où devait dé-

'buter la mise en application devra
être augmenté.   “Bien commencé, mon p’tit…

Continue!”
J’enseigne à Paul qu’il ne suf"'t

pas de faire un bon début.

qu’il faut surtout persévérez.

C’est pourquoi nous déposons

régulièrement à LA BANQUE

CANADIENNE DE COMMERCE
» PLUS DE 800 SUCCURSALES AU CANADA POUR VOUS SERVIR or sane

 

Un bon colouwl.
comptez =
sur la

Brassée dans le Québec
au goût du Québec por   
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ec une réelle maîtrise

REMBLAY, O.M.L

par

NOTRE-DAME DU CAP, notre Madone cana-

jenne du Rosaire, en ces jours ‘préparatoires à la
te solennelle de l’Assomptlon, reçoit un immense

Jbut de vénération et. de piété de plusieurs mil-
ers de pèlerins qui envahissent les jardins du

nctuaire du Cap-de-la-Madeleine chaque soir

la neuvaine pour les grands exercices prêchés
le R.P.

Ces soirées mariales qui débutent à 7 hres 30

M. par l'instruction (radiodiffusée) sur une page

l'Evangile marial, se poursuivent par ‘audition

s confessions, par une messe de communion chan-

  

Affluence de pèlerins chaque soir de la neuvaine, à N.-D.-du-Cap

 

d’une populaire
Laurent

LE BIEN PUBLIC

  

sants pour calmer les oiseaux a-

peurés et nerveux.

Les tranquillisants pourraient

même faire un bon chien de gar- |*

de, du petit chien, qui court se
cacher sous le lit, quand il tonne.| millions pour prévenir le feu.

bois que la hache du bûcheron.

PAGE TROIS

Le feu détruit parfois plus de

Les papeterics dépensent des

tée en plein air et s’achèvent par une magnifique
procession aux flambeaux au cours de laquelle de
courtes saynètes font revivre les différents épisodes
de la vie de la Vierge Marie. Vraiment, ces exerci-
ces de la grande neuvaine de l’Assomption au Sanc-
tuaire de NOTRE-DAME-DU-CAP prennent figure

à la compétence et à l’habilité de l'orateur sacré
et du directeur des pèlerinage qui dirige la proces-
sion aux flambeaux, donnent occasion d’une réeu-
pération spirituelle à un très grand nombre de
pèlerins de la province.

.
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N DOMPTEUR
'ANIMAUX
 

Dorénavant, un vétérinaire qui

it iraiter un chien que la mala-

a rendu vicieux ou hargneux,

a plus qu’à faire absorber à l’a-
al un tranquillisant, qui va

ire du chien grognon, un animal

x qui, par naturesonttrés
ux — peuvent devenir ‘vicieux

présence d'étrangers. Non seu-
ent il leur arrive de ne pas

uloir se laisser examiner et

iter par le vétérinaire, mais ils

uvent déchirer les bandages et

ttaquer aux points de suture.

plupart des animaux sont

sensibles aux nouvelles drogues

tranquillisantes, ce qui facilite le

travail du vétérinaire. L’Atara-

xoid, par exemple, possède à peu

près le même effet bienfaisant,

sur les animaux familiers, que sur

leurs maîtres. Ce dernier médica-

ment combine un tranquilisant lé-

ger, qui chez les humains fait

tomber la tension nerveuse, avec

les nouvelles hormones utilisées

pour soulager l’arthrite, le rhu-

matisme et les maladies de la

peau.

Les drogues tranquilisantes

trouvent bien d’autres emplois U-

.iles. On peut les utiliser pour cal-

mer et les chevaux nerveux de

façon à pouvoir les entrainer et

les dresser mieux, et aussi les bes-

tiaux, avant leur expédition, de 
façon que les fatigues du voyage
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Un signe

 Pour les gens
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ne leur fasse pas perdre de l’appé-

tit et du poids. Les vétérinaires à

l’emploi des jardins zoologiques et

des cirques espèrent que ces mé-

dicaments vont permettre de cal-

mer les animaux durant les longs

trajets, de façon qu’ils ne tombent

victimes de l’exténuation et des

maladies qui s’ensuivent. On pour-

CHAUFFE-EAU
   

ÉLECTRIQUE
ll n'en coûte que quelques sous par jour pour
avoir toujours de l'eau chaude à sa disposition,
avec un chauffe-eau électrique automatique en-
tièrementisolé.

Renseignez-vous aujourd'hui auprès du
vendeur de votre localité, sur les chauffe-eau
électriques automatiques.
acheter un, du financement de la Shawinigan
—$4.92 par mois.

Profitez, pour en

   

rait encore utiliser les tranquilli-
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La culture moderne exige les

nouveaux avantages

des machines Massey-Ferguson

votre ferme, à moins de frais. Le

matériel démodé cesse de répondre
aux besoins de la culture moderne.

Les nouvelles façons culturales, les

nouveaux progrès techniques et les

nouvelles découvertes du génie

mécanique modifient et améliorent

constamment tracteurs, moisson-

neuses-batteuses et autres machines

agricoles.

Les anciennes machines ne don-

nent plus |la maniabilité, la vitesse

et le gain de temps et d'argent qui

vous permettent de mieux cultiver

Allez de l’avant avec les nou-
velles machines Massey-Ferguson et
libérez-vous du désavantage d’es-

sayer de cultiver de façon moderne
avec du matériel désuet. Votre
revendeur local Massey-Ferguson

vous fournira les renseignements
complets.

Massey-Ferguson Limited
‘ TORONTO
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Une entrevue avec Lucie de Fatima

 

Le R. P. Augustin Fucntes, postulateur des causes de béati-
fication dc Jacinthe et François, les deux voyants de Fatima
décédés en 1919, à cu l’avantage de parler à Lucie, la plus âgée
et la seule survivante des trois enfants de Fatima, qui ont reçu
en 1917 le Message de Notre-Dame du Rosaire. Voici des notes
qu'il a communiquées, à la suite de son entrevue, au Carmel de
Coimbra, Portugal, le 26 décembre 1957. Nous résumons son texte.

Lucie a appartenu d’abord à
l'Institut des Soeurs enseignan-
tes de Sainte-Dorothée. Depuis
1948, elle est carmélite, sous le
nom de Soeur Marie-du-Coeur-
Immaculée. Du couvent des
Soeurs de Sainte-Dorothée, où
elle avait été dirigée par Mgr
I'Evéque de Leiria, elle écrivit
au Souverain Pontife Pie XII
une lettre dans laquelle elle di-
sait :

“Très Saint Père, j'aimerais
adopter unc vie de plus grande
austérité: je voudrais être moins
connue du monde, et qu'on cesse
de m'entourer de cette vénéra-
tion qui me remplit de confu-
Sion.

Le Saint-Père lui répondit
qu'il lui permettait de changer
de communauté et qu’il choisis-
sait lui-même l'Ordre dans le-
quel elle devait entrer : le Car-
mel.

Lorsqueje visitai Soeur Lucie,
en 1957, elle était âgée de 51
ans, mais elle me parut encore
jeune. Avec un sentiment de
douleur, elle me dit : “MonPère,
la Très Sainte Vierge est bien
triste, parce que presque per-
sonne ne fait attention à ‘son

MESDAMES! |
LA COMPAGNIE
AVON

offre une magnifique
opportunité aux

personnes ambitieuses
dans le domaine du

cosmétique.
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Institut de Technologie

des Trois-Rivières

Directeur: J.-F. Thériault

COURS REGULIERS DU JOUR
Cours technique:

trois ans pour les diplômés du cours secondaire

Cours de métiers: deux ans

Cours d'apprentissage: un an

Mécanique d'ajustage — Mécanique d’automobile — Mécanique
de diesel — Menuiserie-charpenterie — Métiers du bâtiment
Electricité — Electronique (y compris radio et télévision) — Ré-
frigération — Fonderie — Soudure — Horlogerie — Photogra-
phie — Briquetage — Débosselage et peinture de carrosseries
Arts industriels — Forge — Modèlerie.

INSCRIPTION: 10 AOÛT AU ler SEPTEMBRE
L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de
prêts-bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire
aux cours faute d'argent. S’adresser aux autorités de l'institut
pour de plus amples renseignements.

 

Ministère de la Jeunesse

Lain

Message. Les bons continuent
leur vie de vertu et d’apostolat,
mus us ne conforment pas leur
conduite au Message de Fatima:
pénitence, récitation quotidienne
du Rosaire, consécration au
Coeur Immaculé de Marie. Les
pécheurs poursuivent leur mau-
vaise vie, parce qu’ils ne voient
pas le terrible châtiment qui va
tomber sur eux. Mon Père.
crovez-moi : Dieu va punir le
monde bientôt. . Dites aux
âmes de ne pas craindre seule-
ment le châtiment temporel, qui
va tomber sur nous si nous ne
savons pas suffisamment p-er
et faire pénitence, mais que l'on
craigne surtout le châtiment
éternel : l’enfer. .

Plusieurs fois, Soeur Lucie me
répéta les prédictions de Notre-
Dame : “La Russie sera l’instru-
ment du châtiment; des nations
vont disparaître de la face de la
terre... à moins que tous, par
la prière et la pénitence, nous
obtenions la conversion de ce
pauvre peuple de Russie... Pè-
re, dites bien aux àmes que Sa-
tan va livrer une bataille décisi-
ve contre la Sainte Vierge Ma-
rie...”

Soeur Lucie dit avec insistan-
ce que les deux armes que No-
tre-Dame nous a données, pour
combattre Satan, sont la prière
et la pénitence. “La priére, dit-
elle, est une conversation avec
Dieu. Mais ce n’est pas néces-
saire d'être dans l’église ou de-
vant une image pieuse pour con-|]
verser ainsi. Nous pouvons prier
partout: dans la rue, à l’école,
au bureau,à l’usine, aux champs,
etc. Le démon fait tout son pos-
sible pour nous éloigner de la
prière et du sacrifice. .
“Chacun doit faire des sacri-

fices, dans n'importe quel état
de vie que nous soyons. À cause
du péché originel et parce que
nous sommes ses disciples, le
Christ présente sa Croix à tous,
et nous devons l’embrasser avec
amour. Nous devons d’abord ac-
cepter les souffrances que Dieu

see ete rm tte ole ofie ofie ale. ofa lt ole ofie ale ole ole often aie pére obe ole abe ole. r

Gustave Poisson, c.r.,

sous-ministre.  
«cactibane.itvirBR,

 

 

nous envoie : maladie, affliction,
contrariété, épreuve; mais nous
devons aussi avoir la générosite
d'y ajouter des sacrifices volon-
taires. Tout chrétien est un au-
tre Christ; comme tel, il doit
rier et souffrir pourle salut des

âmes. Maintenant plus que ja-
mais, il faut combattre l’égoisme.
Le salut de beaucoup d’âmes
dépendde notre correspondance
à la grâce. Si nous perdons no-
tre âme, nous en perdrons beau-
coup d'autres avec nous. Nous
pouvoris. par nos prières et nos
sacrifices, fermer l'enfer à beau-
coup dimes et leur ouvrir le
ciel. Le démon combat princi-
palement les ämes consacrées,
qui l'empêchent de remplir l'en-|
ter de damnés.”

Soeur Lucie continue: “Pen-
dant les apparitions de Fatima.
Notre-Dame tenait les bras éten-
dus. comme la Médaille Miracu-
leuse, et des rayons lumineux
descendaient de ses mains, Une
fois, lorsque Notre-Dame croisa
les mains sur son coeur, la terre
souvrit devant nous et nous
avons eula vision de l’enfer. Mon
Père. quelle chose terrible que
l'enfer ! Et tant d'Âmes tombent
en enfer, pour y être torturées
par les démons !.. . La vision de
l'enfer et la tristesse de Notre-
Dame. voilà ce qui a sanctifié
rapidement Jacinthe et Fran-
¢ois...”

D'après Soeur Lucie, Notre-
Dame n’a pas dit clairement que
nous vivons dans la dernière pé-
riode de l’histoire du monde;
mais elle a donné trois indica-
tions qui font réfléchir:

1° Elle a dit que nous pas-
sons par la bataille décisive, au
terme de laquelle nous serons
tous du côté de Dieu ou du côte
de Satan; il n’y aura pas de mi-,
jeu.
2° Elle a dit que les derniers

recours que Dieu donnera au
monde pour son salut, c’est le
Saint Rosaire et son Coeur Im-
maculé... Ces mots “derniers
recours” sont significatifs.

3° Notre-Seigneur, dans les
plans de sa Providence, ayant
décidé de châtier le monde cou-
pable, 11 commence par nous
ournir tous les moyens pour
nous sauver; et quandil voit que
nous n'avons pas employé suffi-
samment ces moyens, il nous
donne la dernière ancre de sa-
lut : sa Sainte Mère. . .

Soeur Lucie insiste sur le fait|
que tout cela n’a pas pour but
e remplir les âmes de terreur,

mais de leur faire comprendrela
gravité des circonstances dans
lesquelles nous vivons.
(Traduit de l’anglais, de Fatima
Findings, juin 1959.)

 

Opinions-capsules
 

(Suite de la page 1)
missions; grands concerts, opé-
ras, théâtre, ballets, films de
choix.

L'Etat touche des taxes
pour faire vivre son réseau, on
irait même jusqu'à lui concé-
der une taxe directe spéciale
sur les récepteurs disons
$10.00 par-an par poste. Mais
de grâce, que l'Etat cesse de
monopoliser les petits com-
manditaires de suces, de sa-
von et de brimborions, et qu'il
se mette enfin résolument à
la tâche de nous donner que
des programmes d'envergure,
le reste on pourra facilement
le trouver dans les postes pri-
vés, la variété par exemple,
un ingrédient indispensable en
télévision! : 

La fin tragique
d’un artiste
 

Celui qui signait du beau nom
de R. de Repentigny, des chroni-
ques d'art dans “La Presse”, n'est
plus. Il est décédé dans les hautes
montagnes canadiennes alors que
duränt ses vacances, il s’'adonnait
à l'alpinisme.

J'ai connu R. de Repentigny,
qui, durant quelques années, fré-
quentait les mêmes théâtres et
expositions de peinture gue mol.
R. de Repentigny ne passait pas
dans la foule sans se faire remar-
quer, malgré qu’il ne tenait guére
à parader. Sa chevelure qu’il con-
servait abondante, ses yeux de feu
dont il tamisait la lumière par une
discrétion , singulière attiraient
pourtant l'attention. La plupart du
temps accompagné de son épouse,
R, de Repentigny faisait son mé-
tier de critique avec bonne foi, et
c’est pourquoi nous lui serons re-
connaissant d’avoir eu le courage
de ses convictions.

Je n’étais pas d'accord sur les
convictions artistiques dc ce con-
frère. Alors que la France avait
depuis longtemps abandonné l’a-
venture de l’abstraction, de Re-
pentigny s’en était fait en quelque
sorte le grand-prêtre au Canada,
utilisant pour ces fins un quoti-
dien répandu. Cependant, j'admi-
rais de Repentigny pour ne pas
craindre d’écrire ce qu'il croyait
être la vérité artistique.

Il y a quelques années de Re-
pentigny et moi avions organisé
au Cercle Universitaire, une expo-
sition de peintures et dessins faits
par des journalistes. De Repenti-
gny avait mis dans cette tâche une
ardeur appliquée, comme dans
tout ce qu’il faisait d’ailleurs.

On devinait chez ce jeune hom-
me, une inquiétude de fond, une
recherche constante des causes.
Sa tension intérieure, il la tami-
sait par de l'humour noir et ren-
tré. Des féflexions nerveusement
émises dans les coulisses d’une
première théâtrale, ou au vernis-
sage de quelque peintre en font
oi.
Que cherchait de Repentigny

dans l'alpinisme ? On peut sup-
poser qu'il cherchait à combler le
 

POUR VOS
ASSURANCES

* Inaendie
* Accidsnts

* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON

Courtier en Assurances

1218, Ot-Olivier Tél. 56-0086

Trele- Rivières  
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vide de son âme par cette my;
que des hauteurs gagnées de àlutte. Sa mort prouve qu’il ayd
du courage physique. À s »
nière, il cherchait sincèremen;
vérité. Puisse-t-il avoir tro
l’Auteur de toute vérité à la 5
tie tragique de cette vie,

MAURICE Huot

Au jour le jour

 

(Suite de la page 1)

nous sommes pauvres ep gf

tistiques économiques,
Vendredi, 7 août

Visite an Cap. On %
immédiatement quele if
me de vie west pas le min
On observe un phénoms
semblable à Montréal on
Québec. Chaque ville bi
un certain rythme.

Quelqu’un me remet |
exemplaire d’un petit feuil
intéressant “Ma ville, ack
chez-nous”. Une vi
question renait: “Est-il 17
que nous perdons 709,
notre pouvoir d’achat?”,

L’exemple vient de bu
car il y a bien 70% den
hommes d’affaires qui mag
sinent a Montréal le mercy
di. N’est-ce pas un probl
me majeur de notre écon
mie locale?

Y.T

Nos forêts productives se c:
posent surtout de résineux.

  

   

Organe du révoM trifluvies
Diresteurs-propriéteires

Raymend Douvitie
et Clément Marchand
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L'institut de papeterie
de la province de Québec
2250, rue St-Olivier, Trois-Rivières

Directeur: Gaston Francoeur

COURS REGULIERS DU JOUR
Fabrication des pâtes et des papiers

 

instruments

INSCRIPTION: 10 AOUT AU ler SEPTEMBRE 195°

L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de
prêts-bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire
aux cours faute d'argent. S'adresser aux autorités de l'insti
pour de plus amples renseignements,

 

. Ministère de la Jeunesse
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Parade des Sports
Les surprenants White Sox de Chicago

 

Le Gérant Al Lopez des White

Sox de Chicago dont l’équipe tient

actuellement la vedette en tête de

Ja Ligue Américaine déclarait ré-
cemment que son équipe repré-
sentait à l’heure actuelle, la meil-

leure défensive de son Circuit. En

plus d'être la meilleure équipe dé-

fensive, Lopez ajoutait que son é-
quipe ne le çédait à personne aus-

si pour la vitesse. Je n’ai pas en-
core vu aucune équipe de mon

Circuit qui puisse être meilleure

que les White Sox tant à l’offen-
sive qu’à la défensive. Lopez di-

sait que les Indiens de Cleveland

qu'il conduisit au Championnat
de l'Américaine en 1954 est pré-

sentement trop près de la sienne

pour faire des prédictions pour la
fin de l’année en cours, mais je
préfère avoir les Indiens sur mes

talons que les Yankees. Bien que

cela me soit indifférent dans le

moment, les Yankees doivent se

sentir drôle d'occuper la présente

place ct je dois dire qu’il me fait

énormément plaisir de les voir
installer à cet endroit. Les white
Sox qui peuvent faire grossir Ia
mince marge d'un point à vue
d'oeil ont remporté 27 victoires
depuis le début de la saison par
cette marge. Quand on pense qu’à
la même date l’an dernier cette é-
quipe était au troisième rang 17
joutes derrière les Yankees ont été
les seuls détenteurs de la première
position ont eu une moyenne de
792 depuis la première joute d’é-
toiles et du 21 juillet au 28 ils
jouaient pour 917. En faisant une
comparaison avec son équipe des
Indiens en 1954, Lopez disait que
les deux équipes étaient tout à
fait différentes. En 1954, les In-

diens avaient du pouvoir et de la
vitesse, cette année, nous possé-
dons un certain pouvoir auquel
nous ajoutons de la vitesse el de

la défensive. S’ils remportent les

grands honneurs dans l’Américai-
ne cette année, ce sera la première
fois depuis 40 ans qu'ils réussis- sent l’exploit.

 

L‘Oeuvre des Terrains de Jeux en évidence
 

Dimanche dernier, le club de

bascball Mineur Junior tout étoi-

les de 1'Oeuvre des Terrains de

Jeux de Trois-Rivières se mesu-

rait contre le Drummondville dans

la semi-finale pour l’obtention du

Trophée de la Conférence Otéjiste.

Habilement dirigée par Guy Ro-

chefort et Fernand Bédard et a-

vec un René Laflamme en forme

au monticule, l’équipe locale rem-

portait une précieuse victoire de

4+ à 0 pour se qualifier dans la fi-

nale ct rencontrer le St-Hyacin-

the Nous sommes sous l'impres-

sions qu’après quatre tentatives

qui se sont avérées désastreuses

pour l’équipe locale, nous verrons

enfin la fameuse Coupe venir se

 

nicher au Pavillon Mgr St-Arnaud

de Trois-Rivières. Depuis long-

temps, nos jeunes joueurs nourris-

sent l'ambition de s’approprier cet

embléme de Championnat de la

Conférence Otéjiste et nous

croyons que l’année 1959 sera l’an-

née de Trois-Rivières. Qu’il nous

soit permis de féliciter ici les Di-

rigeants de l’Oeuvre des Terrains

de Jeux de même que les respon-

sables de la Ligue Junior qui ne

ménagent pas ni leur temps ni

leurs efforts. Nous souhaitons de

tout coeur à l’équipe Trifluvienne

de terminer ses activités en beau-

té ct de rapporter à Trois-Rivières

le Championnat Otéjiste.

 

POTINS SPORTIFS

Nous déplorons le fait que les

As de Québec ne fassent pas par-

tie de ce circuit et jusqu’à la der-

nière minute, plus d’un amateur

de la Province croyait que l’équi-

pe des MILLIONNAIRESde Qué-

el ctloP,

Pour vos lectures

 

 

adressez-vous

à la:

LIBRAIRIE DES

TROIS-RIVIERES
1667, rue Notre-Dame

Tél. FR. 4-8196

   aSS 

  
J. A. Trudel, J. U. Grégoire.

Tél. 56-1005 Tél. 6-6202   

    
 

Trudel & Grégoire

Notelies
306, rue Radisson,

 

 
 

bec donnerait son adhésion,
*

Il nous semble que les Diri-

geants des As font un coup de tête

et qu’ils punissent les AMA.|

TEURS QUEBECOIS parce qu'ils

ont essuyé un refus de la Ligue

Américaine.
*

En cognant son premier Circuit

dans une joute d'étoiles depuis

qu’il s’alignait avec les clubs d’é-

toiles de la Ligue Américaine,

Yogi Berra permettait à son équi-
pe de prendre sa revanche sur les
As de la Nationale à Los Angeles
le 3 Août dernier.

*

C'est définitif, la Ligue de Hoc-
key de l'Est alignera six équipes
lors de la prochaine saison de
hockey et l’on présentera un ca-
lendrier de 70 joutes.

*

L'ouverture offiicelle se fera le
8 octobre à Sault-Sainte-Marie et
l'ouverture locale au Colisée le
11 octobre.

*

Il en coûtera donc une somme
énorme à la ville de Québec pour

entretenir son éléphant blanc qui
sera inhabité durant la prochaine
saison.

*

Pour nous de Trois-Rivières,
nous demandons aux amateurs de

se rendre en grand nombre en-

courager leurs porte-couleurs car

du succès de la présente saison
dépendra l’avenir du hockey dans
notre Cité.

*

La rumeur s’accrédite de plus

en plus que Jackie Jenssen qui

fut choisi le joueur ayant le plus

de valeur à son équipe en 1958,

quitterait le baseball à la fin de
la présente saison.

*

Bien qu’il touche près de $40,-

000.00 par année pour jouer au

baseball, Jenssen prétend qu’il a

amassé assez d'argent pour partir

en affaires à son compte.
*

Pour la 17ème fois, Stan Mu-

sial faisait partie du club d’étoiles

de la Ligue Nationale, établissant

un record comme joueur dans les

 

 

Les représentantes

AVON

gagnent en quatre heures
par jour ce que d’autres

personnes peuvent
gagner en huit heures.

Nous vous montrerons
comment.

Pour entrevue, appelez
aujourd'hui

FR. 53-6363

ou écrivez:

Mme
Van Dreunen
Case postale Zi,

Trois-Rivières

(31 juillet - 7 août)

   
Compagnie

avantageusement connue

demande vendeur agressif

avec voiture pour:

St-Louis - St-Maurice -

‘Valmont - Vincennes

et environs.

Ligne de nécessités pour la

maison et la ferme. Inté-

ressante commission. De- |i

| mandez catalogue gratis à:

Mme T. Gaudreau, C.P. 58,

Station C.

| Montréal, P.Q.
   
  
 

   

  “ 7-14-21-29 août

Service

D'URGENCE
de 24 heures

pour brûleurs à l'huile

Appelez FR. 4-4615

Albert-H.
Lacharité Inc.

770, rue Hertel

Trois-Rivières

Détaillant d'huile

à chauffage SHELL
\

    

 

 

 

 

 

 

LA LAURENTIENNE

Compagnie d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, gérant |
+

Division des Trois-Rivières

Trois-Rivières
|

Tél. FR. 5-3115
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deux Ligues à s’être aligné dans, tes d'étoiles ont été présentées
cette joute spéciale, durant la même année et toutes

* deux furent disputées sur le ter-
Pour la première fois dans tou-|rain d'une équipe de la Ligue

te l’histoire du Raseball, deux jou- |Nationale.

   

 

CONFORT ET
ELEGANCE

MEME EN
VACANCES

Soyez à l'aise tousles jours et surtout
durant vos jours de congés, vos vacances!

Procurez-vous des souliers sports chics, frais et
légers pour la marche; pour la plage: souliers ou bottines
en toile pour vos participations sportives!

 

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps.

Pour d’heureuses vacances chaussex-vous chez

J. A. GOSSELIN
CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE

Trois-Rivières -
 

   

 

Téléphone: FR. 6-6944

DENONCOURT & DENONCOURT
Maurlce L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architacte

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte  
Trois-Riviéres |

|
1240, rue Royale   

 

 

RAGINE DE CHARETTE,

Propriétaire

Los plus grands distributeurs
de papiers et jeuets en Mauricie
nus em

SY.PIERRE.& FILS
Limitée ;

VBNEZ VISITER NO& SALLES D’ECHANTILLONS

1685, Royale - Trois-Rivières - Tél, 4-4691

Livraison à Treie-Rivièree et au Cap tous les jours,   
 

J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, G.A. Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A. ,

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

& CIE

Comptables agréés

Trois-Rivières - DrummondvilleShawinigon

SCTE

 

POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES
“aKa”

Appelez 4-6221

eC7g

© PESEE AUTOMATIQUE

o LIVRAISON RAPIDE, .

° SERVICE. IMPECCABLE

o CHARBONS — HUILES

“uly”

CHARBONNERIE
 ST-LAURENTLTÉE

Des milliers de' clients satisfaits

  
 ads mae.
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“mnt plus considérables dans le
“Rôfd. En outre, une quinzaine de
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MONTREAL, le 4 août. —La
formation d’une division thermi-
que au sein de la Shawinigan En-
gineering Company, vient d’être
annoncée par le président de la
compagnie M. R.E. Heartz. Une
liaison intime existera entre cette
nouvelle division et les autres di-
visions de la compagnie, les divi-
sions du génie civil, de l’électricité,
des lignes de transmission, des
chantiers, de la construction et du
réacteur atomique Canada-inde.
La nouvelle division sera chargée
de faire des recherches pour éta-
blir l'emplacement économique de
centrales thermiques et la nature
des fondations nécessaires, ainsi
que de préparer les plans de cen-
trales thermiques et d'en assurer
Ja mise en service.

M. D.-L. H:eris n été nommé
ingénieur en chef de la nouvelle
division. Diplômé en génie civil
de l'Université de Londres, M.
Harris a d’abord acmuls de l’expé-
rience en pénie mécanique et en
génie électrique au service de la
British Thomson-Houston Com-
pany, à Rugby, en Angleterre, et
de Babcock and Wilcox Limited, à
Renfrew, en Ecosse. Par la suite, 11
s'est famillarisé avec la prépara-
tion des plans et devis et la cons-
truction de grandes usines généra-
trices thermiques au Royaume-
Uni et dans d’autres pays. Avant
d'entrer au service de la Shawlni-
gan Engineering Company en 1958,
I était membre du conseil de John
Bruce and Partners (ingénieurs
consells), à Londres.

 

Les prêtres en Suède

 

Le diocèse de Stockholm, qui
s'étend à l'ensemble du territoire
de la Suède, compte 61 prêtres,
appartenant à 1$ nations différen-
tes. Il y a 27 prêtres séculiers, tan-
dis que les 34 autres se répartis-
sent entre 5 Congrégations diffé-
rentes: 12 Jésuites, 10 Dominicains,
6 Passionnistes, 4 Salésiens, 2 Frè-
res Mineurs. L'Evêques de Stock-
holm, Son Exc. Mgr Ansgar Nelsin,
est d'origine danoise. Parmi les 61
prétres, il y a 8 Suédois, 1 Belge,

1 Danois, 1 Letton, 1 Autrichien,

1 Espagnol, 1 Américain, 2 Polo-

nais, 2 Suisse, 3 Hongrois, 4 Néir-
landais, 4 Italiens, 7 Francais, 7
Anglais, 18 Allemands. Six des
huit prétres suédois appartiennent
au clergé séculier, un est Domini-
cain, l’autre Jésuite. Si l’on se bor-
ne aux chiffres, il y a, en Suède,
un prêtre pour 426 catholiques
(ceux-ci sont au nombre de 26,000

environ), mais ces données statis-
tiques sont trompeuses, parce qu’il
-faut tenir compte des circonstan-

“ ces propres au pays. Les catholi-

ques de Suède sont originaires de

nombreux pays. Un certain nom-

bre d'entre eux sont des réfugiés.

Une bonne partie des prêtres sont

attribués au ministère auprès de
leurs ressortissants nationaux,

(Hongrois, Polonais, Italiens). En

outre, il y a les circonstances ter-
ritoriales et géographiques. La pa-

roisse de Nordland, par exemple,

a une largeur de 1,100 km. Dans

le sud du pays, les stations de

ÆWulte sont souvent éloignées de
-de 200 km. et ces distances

villes, comptant plus de 25,000 ha-
bitants, n’ont pas de prêtre à de-
meure.

. La moitié de notre superficie
terrestre est boisée et ne convien
Qu'à la culturedes arbres.
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Les prix sont bas. Les reprises sont
élevées. Vous y gagnez énormément!
Passez aujourd’hui même, vous
reviendrez à la maison dans une Dodge
ou DeSoto neuve. Et si vous songez à
l’achat d’un camion, ne manquez pas de
voir les conditions que nous faisons sur
les nouveaux pick-up Sweptline et
“Town Panel” Dodge.

  

CHRYSLER CORPORATION OF
CANADA, LIMITED
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L'Union nationale, au cours de
conventions populaires, a choisi ses

deux candidats officiels aux élec-

tions complémentaires du 16 sep-
tembre Le porte-élendard du

gouvernement Duplessis dans le

comté de Labelle est M. Fernand

Lafontaine, de Sainte-Véronique,

mgénieur civil. Un :utre homrae
de grande valeur, M. Paul Levas-
seur, maire d’Alma, défendra les

couleurs de l'Union nationale au

Lac Saint-Jean. On ne sait pas
«ucore si !un ou l'au’~: aura des
adversaires, mais il est trés peu

probable que le parti libéral fera

officiellement de l'opposition. Il
ne semble encore moins probable

que ‘M. Jean Lesage, nouveau chef

de ce parti, désire profiter de cet-
te nouvelle occasion qui lui est

offerte de se présenter personnel-

lement ct de tenter de se faire

élire et d’obtenir ainsi, enfin, un
siège au Parlement de Québac.

Préfère-t-il demeurer éternelle-

ment un chef hors-les-murs ? Pré-

fère-t-il toujours fuir la bataille?

le?

oO 0 oO

Lattitude craintive de Jean Le-

sage, dont la bravoure semble se

limiter à des conférences de pres-

se au Club de Réforme, a précisé-

ment permis à l’hon. Antoine Ri-

vard, ministre des Transports et

solliciteur général, de déclarer pu-

bliquement que le chef libéral
manque de courage ‘Ce chef n’est

jamais là où le peuple doit se pro-

noncer, dit M. Rivard. Il se pro-

mène dans la province en ramas-

sant toutes sortes de rumeurs dans

les fonds de cours pour tenter de

créer des scandales. Lorsqu'il a

été nommé chef du parti, Lesage

est parti pour Ottawa dans le but,

disait-il, de nettoyer son bureau.

Mais il a complètement oublié de

se nettoyer la langue. Il continue

d’insulter tout le monde. Il y a 3

semaines, l'hon. M. Bégin le met-

tait au défi de venir le rencontrer

dans Dorchester. Comme d'habi-

tude, Lesage a refusé et a pris le

bâteau pour les Iles-de-la-Made-

leine. Aujourd'hui, nous avons 2

élections complémentaires. Au

lieu de se préparer à se présenter

devant l’électorat, il va tenir une

assemblée à Ste-Anne-de-la-Po-

catière. Il n’est jamais là où le

peuple doit se prononcer. Nous ne

nous plaignons pas de sa conduite,

car il reste ainsi le meilleur agent

d'élections que l'Union nationale
ait jamais eu. Mais les libéraux

sont aux abois. Ils lèvent les bras
en disant : C'est encore pire qu'a-

vec Lapalme!”

o o oO
A la convention de Mont-Lau- |

rier, pour le choix du candidat de

l'Union nationale dans Labelle,

l'hon. Jean-Jacques Bertrand, mi-

nistre des Terres et Forêts, a dé-

claré à la foule qui s’était rendue
sur les lieux: ‘vous avez voulu
faire entendre la voix du peuple et
que toutes les classes soient re-

présentées. Vous avez voulu mon-
trer que votre idéal de vie publi-

que, c’est le service de la patrie
autour du drapeau fleurdelisé.

Vous avez encore voulu rendre

hommage au chef de la province
de Québec, à celui dont la voix

 

 

MAUX DE TÊTE

RHUMES

DOULEURS
RHUMATISMALES
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Seulagés rapidement
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claironne la défense de nos droits,
qui donne la sécurité constitution-
nelle en même temps que les au-
tres, à celui qui assure le dévelop-
pement du Québec selon ses tra-
ditions nationales et religieuses,
l’hon. Maurice Duplessis.”

oO oO oO

L'hon. Paul Sauvé, ministre du
Bien-être social et de la Jeunesse,
a rendu hommage aux prédéces-
seurs de M Fernand Lafontaine,
l’hon. Dr Paquette, nommé con-
seiller législatif, ct M. Pierre
Bohémier, décédé. “La vie publi-
que comporte de lourdes respon-
sabilités, dit-il. Vous vous devez
d'accorder à votre candidat une
coopération loyale et sincére qui
facilitera son travail” Quant au
chef libéral et à ses prétendus
pièges à ours, M. Sauvé déclare:
“M. Lesage n'a encore rien trouvé
de neufà dire. Il suit les traces la-
mentables de ses prédécesseurs
battus, ce qui explique sa répu-
gnance à présenterdes candidats
aux élections partielles. Avec l’a-
vénement de l’Union nationale, la
province a connu une impulsion
nouvelle, un élan vers un déve-
loppement prodigieux, une pros-
périté dont n’avait jamais été té-
moin la province de Québec. Vous
avez connu l'excellence de l'admi-
nistration Duplessis, le Québec
ayant la plus petite dette de toutes
les provinces, tout en ayant le plus

de services à la disposition du
peuple, grâce au plan d’ensemble

mis en oeuvre pour promouvoir la

grandeur du Québec et son ex-
pansion ”

o o oO
A Alma, lors de la seconde con-

vention, I'hon. J.-D. Bégin, minis-
tre de la Colonisation, s’est égale-
ment attaqué à M. Lesage, ce chef  
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PAGE SEPT
rouge “qui a peur de se présenter si un candidat au Lac Saint-Jean, victoire écrasante sur nos adver-
dans les comtés où nous lui don-
nons la chance de nous rencontrer
en élections. Il s’est pourtant choi-

et je l'invite à y faire la lutte.

D'ailleurs, nous espérons voir de

la lutte afin de remporter

saires et mettre en évidence les

oeuvres du gouvernement de

une|l’hon.- M. Duplessis.”

 

Y'a pas d’place comme à l’Exposition pour

avoir du plaisir! Jeunes et moins jeunes y trou-

veront des divertissements à leur goût dans tous les

coins. |ci, l’on voit les jeunes s'en donner à coeur

joie sur les poneys du Carnaval tandis que deux

d’entre eux, s’étant égarés dans le vaste Parc, sont

vite consolés par les dévouées secouristes de l’Am-

bulance St-Jean qui auront tôt fait de les remettre

à leurs parents. Photos du bas, les étonnantes fon-

taines dansantes en pleine explosion lumineuse! Ce

 
sont les “Dancing Waters’ qui figurent au premier

plan du grand spectacle du Colisée, “Tourbillon

'59", avec les danseuses de June Taylor, plus une

extravaganza de vaudeville. L’Exposition Provin-

ciale s'ouvrira le 4 septembre pour se prolonger

jusqu’au 13 inclusivement. Arborant comme thè-

me “L'Année de l'Industrie”, ces dix jours con-

naîtront une affluence sans précédent et le nombre

de visiteurs atteindra les 500,000.
4

 

   La vie a ses bons moments...

une MOLSON c'est agréable
La bière de chez nous

tanith Agi
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Programme
d'Activités

' à votre

Me Exposition Régionale
de Trois-Rivières

Du 21 au 27 août prochain

VENDREDI LE 21 AOÛT

Expertise des exhibits des Arts domestiques.

Expertise des exhibits de l'Aviculture.

Expertise des exhibits de Produits laitiers.

BINGO monstre au Colisée — Plus de $10,000.00 en prix,
dont 2 automobiles 1959.

Ouverture du Midway Conklin.

SAMEDI LE 22 AOÛT

Expertise de l‘Aviculture (classes non terminées)

Expertise des Produits de la Ferme.

Jungle Racing au Stade de Baseball.

Courses sous harnais à la Piste de courses.

Marathon de nage amateur à la Piscine.

Courses de 6-Jours au Colisée.

Midway Conklin avec ses attractions nouvelles.

Tirage d'une voiture européenne & 11 hres p.m.

AVENDREDI, 14 AOÛT 1959
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MARDI LE 25 AOÛT

 
Expertise de l‘Espèce Chevaline.

Expertise de l'Espèce ovine.

Courses de 6-Jours au Colisée.

Danses carrées au Colisée.

Aqua-Circus au stade de baseball.

Midway Conklin.

Tirage d'une voiture à 11 hres p.m.

Expertise de l'espèce bovine.

Expertise de l'espèce porcine.

Aqua-Circus au Stade de Baseball.

Courses sous harnais à lo Piste.

Courses de 6-Jours et Danses carrées au Colisée.

Midway Conklin.

Tirage d’une voiture à 11 hres p.m.

MERCREDI LE 26 AOÛT

DIMANCHE LE 23 AOÛT e JOURNEE DU PREMIER MINISTRE.

; e Marathon de nage amateur (filles) à la Piscine.
e Exposition canine au Colisée pe

| ® Aqua-Circus au Stade de Baseball.
© Jungle Racing ou Stade de Baseball (Après-midi) .

e Courses de 6-Jours au Colisée.
e Courses sous harnais dans l'après-midi. Co.

e Courses sous harnais à la Piste.
e Courses de stock cars à la Piste de courses le soir. . 44

. | e Expertises des espèces bovines.
e Marathon de nage professionnel à la Piscine . ,

($1,000.00 en bourses) e Midway Conklin.
e Parade des Ballons géants. e Une automobile tirée au sort à 11 hres p.m.

© Arrivée de la course cycliste La Tuque-Trois-Rivières
à l‘Exposition, JEUDI LE 27 AOÛT

© lère représentation Aqua-Circus au Stade de baseball le soir. ;
_ e Journée des Jeunes éleveurs.

e Courses de 6-Jours le soir au Colisée.
| e Parade des animaux.

e Midway Conklin. |
| , ; . e Danses carrées au Colisée.

e Tirage d'une voiture a 11 hres p.m.
e Courses de 6-Jours.

LUNDI LE 24 AOÛT e Aqua-Circus ou Stade de Baseball.

:e Courses sous harnais à la Piste.

e JOURNEE DES ENFANTS. e Dernière automobile tirée au' sort à'11 heres p.m.

 

En plus tous les soirs. . . Voyez les exhibits de l’Agriculture,
des Arts Domestiques, des Produits de la Ferme, des Produits
laitiers, de l‘Horticulture, de l’Aviculture, de l'Industrie, du
Commerce,le Salon des Arts, le Salon du Hobby, la“Salle de |
«Cinéma, etc. . . Etc... 1     
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